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soit isolës comme chez le Carcharias, soit plus ou moins confluents comme

chez les Lamnidës, où le volume représenté par les rates dites accessoires

peut être plus considérable que celui de la rate dite principale. On conçoit

mal, du reste, que cette qualification d'accessoire puisse être appliquée dans

les cas semblables à celui du Carcharias glaucus où aucune partie de la rate

n'est princijiale et oii chaque lobule paraît fonctionner commeune rate dis-

tincte. Les raies de nouvelle formation , décrites par M. Phisalix , ne pour-

raient être confondues avec ces rates multilobulées.

Au contraire
,

l'expression de rates accessoires devrait être exclusivement

réservée aux cas analogues à celui de la Cenlrine (décrit notamment par

Moreau dans son Traité d'ichthyologie), cas beaucoup plus rares, où il y a

bien nettement, à côté d'une ra.ie principale , une rate accessoire, cette der-

nière généralement unique pouvant parfois se trouver incomplètement

reliée à la première par un petit nombre de lobules qui, eux aussi , sont vrai-

ment des rates accessoires, laissant subsister l'intégrité de l'organe prin-

cipal. Parmi les genres que j'ai étudiés, cette disposition ne m'a paru jus-

qu'ici avoir une constance absolue que chez des Spinacidés. Il n'est pas

très rare de la rencontrer accidentellement dans quelques espèces de familles

différentes.

La différence ainsi faite entre les rates multilobulées et les rates accessoires

se légitime, il me semble, au point de vue anatomique et au point de vue

physiologique
,

par un simple examen de ces organes. D'après les connais-

sances actuelles, au point de vue embryologique, ces deux types parais-

sent dériver d'une mêmeforme : la forme simple ou compacte, qui persiste

dans certains genres, tandis qu'une division, s'ébauchant dans certains

autres, aboutit h une multilobulation irrégulière et incomplète commechez

les Lamnidés , ou absolue comme chez le Carcharias. ( Voir notamment à

ce sujet : Phisalix, Sur la Rate des Ichthyopsidés, Archives de Zoologie exp.,

1895, et Laguesse : Développement de la Rate chez les Poissons, Journal

de l'Anatomie et de la Physiologie, 1890.)

Recherche et dosage de l^Iode dans les tissus des hvERTÉBRÉSf

PAR M. Gaubel.

(Laboratoire de M. le professeur Gréhant.)

A la suite des travaux entrepris par M. le docteur Gley sur le dosage de

l'iode dans la glande thyroïde et divers autres organes des Mammifères,

travaux auxquels j'ai eu l'honneur de participer, j'ai eu l'idée d'entre-

prendre la recherche de l'iode dans les tissus des Invertébrés.

Muni d'une méthode , due h Baumann
,

pour le dosage de l'iode dans

les matières organiques, méthode que M. Gley et moi avons heureusement
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niodilnV de ù\cou h rondiv sonsiMo la pn^sonco dn l'iodo alors (ju'i! non

oxislo (juo des (jn.iiitilos rxcossivoinciil faihlcs, i/'jioo* (U\ inilli|>raiinno,

par exemple, j'ai pu mener à hien mes pi'emieis (ravanx sur les Insecles,

cl voici (pielques-uns des rliiiïics (pie j'ai Iroiivi^s:

Dosage de l'iode ciiez les Insectes :

Meloloiitha vtilgaiis.

(Insecle parlail.)

Melolonthii vulgarist.

(Larve)

Hydrophilus picens.

Clairon.

Coléoptères.

1 o ijr. d'insectes fi-ais .
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1 g,.. _
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1 5 {;r. larves fraîches. .
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1 9 gV.

l\ {jr. insectes frais. . .

9 g'-- —
3 gr, 58 insectes frais

5 gr. —
2 gr. —
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Mouche commune.

Mouche commune.
(Larve.)

Diptères*

!8
gr. insectes frais,

5 gr. —
5 gr. —

j
95 gr. —
i5 gr.
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o o3
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Apis mellifera.

Bombus.

Guêpe cartonnière.

iiymcnoptères.

5 gr. insectes frais . . . .

5 gr. —
.

1 gr. —
h gr. 80 —

1 2 gr. insectes secs . . . .

(provenant d'un nid

conservé).
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Forficula auricularia.

ForflcuUdes.

8 gr. insectes frais

,

12 gr. —
3 gr.

o 09

o3

oo5

Arachnides.

Araignées (espèces indéfinies) pesant 7 gr I = o3


